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Tout ce qui simplifie l’Europe par idéalisation, abstraction ou 

réduction la mutile. L’Europe est un Complexe (...) dont le propre est 

d’assembler sans les confondre les plus grandes diversités et 

d’associer les contraires de façon non séparable. Aussi nous faut-il 

non seulement une juste modestie, mais aussi une pensée juste qui 

puisse considérer le nœud gordien européen, où tant d’histoires 

politiques, économiques, sociales, culturelles, religieuses, anti-

religieuses se sont mêlées et entre-construites de façon à la fois 

conflictuelle et solidaire. Il nous faut concevoir la complexité que 

recouvre le mot d’Europe. 

 

 Edgar Morin (1987)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  


